
Musikalisch−
literarischer Abend
( mk) − Am Montag,
den 12 März, hei ßt es
um 20 Uhr i m Kase-
mattentheater Mein
Flügel und ich, wir

wurden eins. Ei n musikalisch−literarisches Programm
von und mit dem Autoren André Li nk. Die beiden jun-
gen Nachwuchsmusiker Annie Kraus und Xavier Vander
Li nden werden den Abend mit der zweiten Sonate für
Klavier und Violi ne op. 121 i n C−Moll von Robert Schu-
mann eröffnen. Danach spielt Christi ne Reinhold ei nen
Auszug aus André Li nks Theaterstück " Mel usi nas
Freiraum". Es ist ei n fiktiver Monolog der pflichtbewus-
sten und ambiti onierten Virtuosi n Clara Schumann−
Wieck. I m zweiten Teil i nterpretieren Christi ne Rein-
hold, Patrick Colli ng und André Li nk Auszüge aus Links
rezent erschienener Kurzgeschichtensammlung "I ch
kamzu früh nach Miyaji ma".
Kartenvorbestellung, Tel.: 291281.

Pessõa−Lesung
(rw) - Anarchisti nnen,
Bankiers und Fans von
Fernando Pessõa, aufge-
passt: Rechtzeiti g zum
Wirbel rund um Clearstre-
amlesen am Montag, den

12. März, i n der Escher Kulturfabrik Germai n Wagner und
Steve Karier ei nes der bekanntesten Werke des portugiesi-
schen Meisters. Der anarchistische Bankier, datiert von
1922, ist ei nes der wenigen zu Lebzeiten des Dichters
veröffentlichten Werke. Dari n stellt ei n zum Bankier ge-
wordener ehemali ger Arbeiter die These auf, die Tyrannei
des Geldes sei nur durch Ei nes zu brechen: "Es zu erwer-
ben, es i n so großer Menge zu erwerben, dass sei n Ei n-
fl uss nicht mehr spürbar werden konnte; undje größer die
erworbene Menge wäre, desto freier würde ich von sei-
nem Einfl uss". Der mit viel Ironie durchsetzte Dial og führt
schließlich zum Schl uss, dass der wahre Anarchist Ban-
kier werden muss.
Ratelach, Kulturfabrik, Esch, 12.3.01, 20 Uhr, Eintritt
300LUF.

Surfez, écoutez
(RK) - La radio socio−
culturelle 100kom-
ma7 vient de renou-
veler son site i nternet.
Le look est devenu bien
meilleur, sans avoir du

tout recours à des effets tape−à−l' oeil. Sobriété, si mplicité
et rapidité, pl us l' absence de pub, donnent un site
agréable à utili ser. Dès la première page on vous propose
d' écouter la radio par i nternet, une opti on i ntéressante
pour ceux et celles qui ne la reçoivent pas par antenne ou
par cable.

La pl upart des pages sont en français, mais les descri p-
ti ons des programmes sont en l uxembourgeois, commela
pl upart des émissi ons. Là aussi, une améli orati on: au lieu
de télécharger un fichier Word avec le programme, vous
avez accès au programmejour par jour, y compris les der-
nières modificati ons. Parmi les quel ques pages dédiées à
des émissions spécifi ques, relevons celle de Teen−Spirit
avec un forumde discussion. Enfi n, les photos présentant
l' équi pe ont également été refaites, ce qui n' était pas du
l uxe. Bravo!
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SALON DU LIVRE DES CULTURES

LirelesculturesmigrantesLe 18e Festival des
migrations, des cultures

et de la citoyenneté
innove avec un salon
consacré au livre dit

"des cultures". Initiative
aussi surprenante que

prometteuse.

(roga) − Sur son chemin
indétournable vers l'analphabéti-
sation médiatique, notre société
de consommation, et l'opinion
publique en particulier, atendan-
ce à traiter la littérature − ou le
livreengénéral− commeleparent
pauvre dela production culturel-
le pour un marché obéissant de
plus en plus auxlois du marché.
Si chaque pet lancé par un musi-
cien ou un cinéaste en vogue est
célébréparles médias, lelivreest
surtout exporté vers les sup-
pléments littéraires. Dans les ca-
lendriers culturels, l'évènement
relatif aulivreest souvent oublié.

Décrypter les
cultures
Au vu de cette
apathie littéraire,
l'initiative du
CLAE d'intégrer
dans le program-
me déjà ample-
ment chargé du
18e "Festival des
migrations, des
cultureset delaci-
toyenneté" − anc.
"Festival de l'Im-
migration" ou en
luxo "d'Astisfest" −
un salon du livre
des cultures peut
paraître suicidaire
à première vue. Si
déjà des soirées
de lectures ont
tendance à se
dérouler dans des

petites salles vides, sera−t−il pos-
sible de trouver un public pour
des prestations moins bruyantes
quele reggae−raï de Gnawa Diffu-
sion et moins alléchantes les ta-
pas descuisines detouteslescul-
tures?
Il est clair que l'objectif du

CLAE n'est pas en première prio-
rité celui d'apporter une attrac-
tion supplémentaire àl'échiquier
de la consommation culturelle
passive du festival. "Créer une
dynamique entrele mondeédito-
rial, littéraire et les cultures de
l'i mmigration afin que les que-
stionsinterculturelles deviennent
légiti mes dans les productions
culturelles", telle est la stratégie
d'ordre politique que les organi-
sateurs seproposent.
Si une dynamique devait être

créée, on suppose donc qu'elle
n'existe pas ou n'existe plus. En
effet, il peut être intéressant de
s'interroger si le phénomène mi-
gratoire et interculturel est tout
aussi présent dans les médias,
dans l'édition et dans le monde
de la création littéraire que lors
de l'année de toutes les cultures
voici déjà6ans. Onserappellela
fameuse collection d'essais du
"tageblatt" sur le multiculturalis-
me luxembourgeois ou l'intérêt
pourles baleines suscité parl'ou-
vragedeJeanPortante.
Onpeuttoutefois avoir comme

l'i mpression que les auteur−e−s
luxembourgeois−e−s s'intéressent
un peu moins au contexte très
complexedunouveau multicultu-
ralismeluxembourgeois, mais ce

n'est peut−êtrequ'uneimpression
subjectiveetfausse.
L'on ne peut que souhaiter un

succès durable à l'initiative du
CLAE. Autour d'un des géants de
la littérature européenne con-
temporaine s'articulent un éven-
tail passionnant d'auteur−e−s des
plus divers−es. Ce géant est bien−
sûrle catalan Eduardo Mendoza,
dont on peut conseiller toute la
gamme de romans tout aussi fa-
scinants que profonds, hormis
peut−êtrele décevant "Unacome-
dialigera". MariaIsabel Barreno,
l'une des trois Marias − à ne pas
confondre avec l'abominable
"vinho verde" − qui en 1972
avaient choquélacensure portu-
gaiseenpubliant unremakefémi-
niste des "Nouvelles lettres por-
tugaises", aura certainement des
chosesintéressantes àcommuni-
queraupubliceuropéenprésent.
Nouvelle vague du "multikulti"
avec des auteurs qui écrivent
aussi danslalangue deleur pays
d'accueil: Zé do Rock, un Brési-
liencosmopoliteà Munich, et He-
lenoSaña, lucideetinconfortable
analyste dela réalité allemande.
Bref, un rendez−vous exception-
nel avec la littérature à ne pas
manquer.

Le Salon dulivresera ouvert
pendantle Festival de
l'Immigrationle vendredi 16
mars de 14à19heures, le
samedi 17 mars de 10.30 à19
heures etle dimanche 18 mars
de 10.30 à18heures.

ROCK MADE I N ITALY(2)

Agressif etefficace
La suite de notre tour
d'horizon sur le rock
alternativitalien avec

trois groupes qui
méritent d'être connus

bien au−délà des confins
de l'Italie.

(robi)- Undes groupesitaliens
qui afaitleplus parler desoi pen-
dant les derniers mois est sans
doute"Elettrojoyce", lapointe de
diamant de la scène rock romai-
ne. S'inspirant entre autres dela
littérature anglaise et des écrits
bouddhistes, les Elettrojoyce,
avec à la tête le bassiste−chan-
teur Filippo Gatti, sont parvenus
à une parfaite synthèse entre un
"rock des bûcherons" anglo−sa-
xons et la chansontraditionnelle
italienne. Leur deuxième album,
intitulé simplement "Elettrojoy-
ce", est devenu presqu'un objet
culte dans la capitale italienne,
tandis que leur récente publica-
tion"Illumina" sembleindiquerle
chemin que va suivre le groupe
dans le futur, plus acoustique
qu'électronique.

Les "Subsonica" sont un grou-
pe émergeant dela scène under-
ground de Turin. Ils se sont fait
connaître en Italie par leur hit
"Tutti i miei sbagli" et le premier
clip−vidéo pour personnes sour-
des: "Discolabirinto". Un mélan-
gehypnotiqued'élémentsrocket
dance, drum'nbass, guitaresfun-
kyet thèmes de bandes sonores

des films science−fiction des
années '60, voilà l'univers exci-
tant des"Subsonica". Unstyleho-
mogène et très efficace, parfois
agressif, parfois nocturne, avec
des textes qui ne le sont pas
moins, ce qui leur a récemment
valu un MTV European Music
Awarddanslacatégorie"BestIta-
lianAct 2000".

Une approche
anti-conventionelle
Avec le groupe "Scisma", une

des réalités les plus promettan-
tes dela"nouvelle musiqueitali-
enne" provient des terres lom-
bardes. Il est composé de trois
musiciennes et de trois musi-
ciens, qui surprennent par leur
extraordinaire sensibilité musi-
cale et leur approche anti−con-
ventionnelle. Les Scisma se sont
fait connaître auprès de la criti-
que avec "Rosemary Plexiglass"
(1997), mais c'est leur deuxième
album, "Armstrong", paru en
1999, qui les aconsacrés définiti-
vement comme un des groupes
italiensles plusintéressants. Les
voix douces de Sara Mazo et

Paolo Benvegnù s'entremêlent
avec des sonorités expéri menta-
les qui vont même jusqu'à évo-
querla musiqueclassique.
Les textes, certainement par-

mi les plus beauxdetoutela mu-
sique italienne, se présentent
souvent sous forme de frag-
ments enitalien, anglais, français
et même néerlandais, et réussis-
sent toujours à créer desimages
poétiques et hautement évocati-
ves. En plus les Scisma travail-
lent souvent avec d'autres musi-
ciens, notamment aveclegroupe
belge Vénus (le résultat tangible
enest la ballade"I' mthe ocean",
présent tant sur le disque des
Vénus que sur celui des Scisma,
mais en deux versions différen-
tes!).
Signalons enfin que tous ces

groupes peuvent être écoutés au
cours de"Sentieri Sonori", l'émis-
sion spécialisée en matière de
nouvelle musique italienne, tous
les samedis de 12 à 13 heures
sur Radio ARA. Unrendez−vous à
nepas manquer.

CDs et sites webconseillés:
Subsonica: "Microchipemoziona-
le" (Mescal/Universal, 1999)
www.subsonica.it
Elettrojoyce: "Elettrojoyce"
(Epic/Sony, 1998)
www.elettrojoyce.com
Scisma: "Armstrong" (Parlopho-
ne/EMI, 1999)
www.scisma.it



Inti me
Gefühlswelt
(nicope) − Das
schwedische Duo
Anywhen präsen-
tiert sich auf sei nem
zweiten Album The

Opiates von einer sehr schönen, i ntrovertierten Seite.
Fragile Popsongs, zumTeil orchestriert vom Warschau-
er Radio−Symphonie−Orchester machen dieses Werk
zum absoluten Hörgenuss für FreundI nnen der melan-
cholischen Klänge. Thomas Fei ner und Kalle Thorsl und
entführen den/die ZuhörerI n mit wenig Aufwand i n i h-
ren eigenen klei nen Mikrokosmos, i n dem eine Menge
Fragen aufgeworfen werden. Über die kann sich der/die
ZuhörerI n i n der Gemütlichkeit des Schaukelstuhls Ge-
danken machen. Wer also seit Jahren auf Nachschub
wartet, was inti me, i ntrovertierte Klänge i m Stil von
"The Cure" der frühen 80er Jahre betrifft, stößt bei "The
Opiates" auf ei ne wahre Fundgrube der provozierten
melancholischen Gefühle. Ei nfache, subtile Melodien
machen diese Schei be unentbehrlich für jede gute Plat-
tensammlung.
http://www.theopiates.com; www.theopiates.com

Philiple Tardif
(jitz) − Enfi n! A 58
ans, Philip Cathe-
rine sort un vrai
grand disque à la
hauteur de ses
moyens! Ses con-

certs étaient toujours des modèles du genre: pureté du
son, amour pour la belle mélodie et spontanéité du dis-
cours. Ses disques, hélas, nous ont toujours laissés
sur notre fai m. Surproduits et stériles, ils manquaient
de profondeur et d' expressivité. Rien de tel avec ce CD
Blue Prince sur lequel Catheri ne nous dévoile tous ses
états d' âme. Joie, tristesse et colère, un son un rien
crasseux, et une communicati on i ntense avec ses par-
tenaires qui l' accompagnent en tournée depuis des
années: le contrebassiste Heyn Van de Geyn, i ncontour-
nable en Europe, Hans Van Oosterhout, un batteur sub-
til et musical et le formidable trompettiste Bert Joris,
qui fait revivre lafragilité et la mélancolie d' un Chet Ba-
ker. Une musi que en demi−tei nte, composée à partir
d' une palette detons pastels des pl us riches.
DreyfusJazz36614−2

Deutsche Evasion
(roga) − Das deutsche
Pendant zur französi-
schen Frauenge-
sangsgruppe "Evasi-
on" entdeckten wir i m
Programm des rühri-

gen "Unicornio"−Verlags aus Ostdeutschland. Das Qui n-
tett Aquabella besteht aus musikalisch unterschiedlich
ausgebil deten deutschen Frauen. Auf i hrer ersten Platte
Aquabella eröffnet vielsti mmiger Gesang aus Mazedo-
nien ei nen weitgefächerten Reigen von 16 Titel n aus so
unterschiedlichen Kontexten wie Li banon, Mauriti us,
Schottland, Senegal, Georgien oder den USA. Obwohl
die i nstrumentale Begleitung sich auf Djembe und Cym-
bel n beschränkt, besticht diese Live−Aufnahme durch
spannungsvolle Momente, kristalli ne Klarheit der Ge-
sangspartien und ei ne ansteckende I nnovati onsfreude.
Qué bellal' aqua!
Aquabella: Aquabella, Unicornio Records UR 34009
(Parkstraße 14, D−01465Liegau−Augustusbad)

"The Crowd" présente àtraversla vie d'uncouple d' Américains
moyens une analysesans concession del'americain wayoflife.
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L'hommequi avunaître
lecinéma

Même s'il n'a pas
toujours eu la

reconnaissance qu'il
méritait, King Vidor a

écrit des pages
inoubliables de

l'histoire du cinéma, du
muet au parlant et du

noir et blanc au cinéma
couleur.

Un hommage au réalisateur
américain King Vidor succède à
celui rendu le mois dernier à
François Truffaut par la
cinémathèque municipale de
Luxembourg. C'est l'occasion de
redécouvrir les oeuvres quelque
peuoubliées de ce grandréalisa-
teur qui est né en même temps
quelecinéma.

Né en 1894 sur le territoire
américain, King Vidor était d'ori-
gine hongroise de par songrand−
père. Il fait partie des grands
noms du cinéma américain au
mêmetitre qu'unJohnFord, Fritz
Lang ou Howard Hawks. C'est en
1919 qu'il tourne son premier
film. Il terminera sa carrière en
1979 avec "Metaphor" pour
rendre son dernier souffle en
1982. Durant tout ce parcours, il
aura émerveilléle public et aura
toujours été en avance sur son
temps, préférant tourner en
décor naturel plutôt qu'enstudio
comme le faisaient les réalisa-

teurs de la grande époque
hollywoodienne.
De tous ses films, les cinéphi-

les − mais hélas pas toujours le
grandpublic, d'oùlanécessitéde
cet hommage − retiendront "The
BigParade" de1926. Lethèmedu
film est la grande guerre vue à
travers trois jeunes américains
qui viennent combattre en Fran-
ce, offrant à la Metro−Goldwyn−
Mayer (MGM) l'un de ses plus
grands succès. La particularité
est, tout comme pour "The
Crowd" sorti deuxans plus tard,
l'engagement par King Vidor de
chefs d'orchestre comme assi-
stants réalisateurs afin del'aider
àrégler ses prises devuessur un
métronomeselon des tempos di-
versifiés. Ainsi, même si certai-
nes scènes n'ont pas de musique
d'accompagnement, nous avons
toujours l'i mpression qu'elle est
présente. C'est sa manière origi-
nalededonner unpoidsaux mes-
sages qu'il veut faire passer au
grandpublic, carlecinémadeVi-
dor s'adressait avant tout au
grandpublic.

Unevie bienremplie
En 1929, le cinéma parlant fait

fureur avec "Le Chanteur de
Jazz". KingVidortentel'expérien-
ce et nous offre le premier chef
d'oeuvre ducinéma parlant avec
"Hallelujah". C'est la première
fois dans l'histoire du cinéma
qu'un filmest entièrement inter-
prété par des Noirs. Tourné d'a-
bord en muet, il a été entière-
ment postsynchronisé en studio.
Le résultat dépasse de loin tou-
tes les espérances. "Hallelujah"
explore l'âme noire, comme ja-
mais le cinéma ne se l'était per-
mis. Certaines scènes, tel le
baptêmedansleseauxdu Missis-
sippi, sont confondantes de
réalisme. King Vidor a d'ailleurs
été assisté à cette occasion par
unpasteur baptiste. Ce qui prou-
ve également qu'il ne prenait ja-
maislapréparationdesesfilmsà
la légère. En 1940, avec
"Northwest Passage", il est ac-
cuséderacismeàcausedelavio-
lenceet delasauvageriedel'atta-
queet du massacreduvillagedes
Indiens par des colonialistes en
quête de nouveaux territoires.
Avecle recul, on constate quele
but de KingVidor était dedécrire
les atrocités que seul l'homme
est capable d'accomplir et sur-

tout d'apporter un jugement ac-
cusateur sur le comportement
descolonialistes. Mais déjààcet-
te époque les Américains n'ai-
maient pas qu'on leur rappelle
leurs dérapages. Encela, l'Améri-
quen'apas changé.
En 1944 King Vidor fait sa se-

conde expérience en couleur
aprèsavoir étudiélapeinturecar
il trouveimportant de compren-
dre cet art avant d'adopter défi-
nitivement la pellicule couleur.
Le résultat, "An Americain Ro-
mance", est également uneforme
decontributionàl'effort deguer-
re des Américains en mettant en
avant−planlethèmedel'acier qui
représente àlafois le progrès et
lavictoire. Hélas, la MGMdécide
d'amputer le film, ce qui a com-
me conséquence un échec com-
mercial retentissant. Furieux,
King Vidor rompt aveclasociété
de distribution pour le regretter
quelques années plus tard lors-
qu'il doit renoncer à son projet
defilmencinéramaintitulé"The
Land".
Contraintàuneretraitepréma-

turée, King Vidor en profite pour
approfondir ses connaissances
en peinture et étudierla philoso-
phie tout en écrivant sa propre
biographie. Dansles années 60, il
tente de mettre sur pied ce qui
aurait étépourlui l'équivalent du
"Huit et demi" deFellini, maisses
projets n'aboutissent pas. Déçu,
il revient vers l'enseignement à
l'Université du sud dela Califor-
nie et tourne deuxcourts métra-
ges expérimentaux. Malgré ses
oeuvres de grande qualité, King
Vidor a dû attendre 1979 pour
êtrereconnu par ses pairs et ob-
tenir un Oscar pour l'ensemble
desonoeuvre.
A noter que tous les films

muets qui vous seront présentés
seront projetés dans les mêmes
conditionsqu'àl'époque, avecun
accompagnement au piano. Seul
"The Crowd" aura le privilège
d'être accompagné par l' Orche-
stre Philharmonique du Luxem-
bourg dirigée par Carl Davis. Il
est l'auteur d'une musique pour
ce film et pour bien d'autres
chefs doeuvre du cinéma muet
commeBen Hur et Napoléond'A-
bel Gance qui avait déjàfait l'ob-
jet d'une représentation excepti-
onnelleàLuxembourgil yaquel-
ques années.

Thibaut Demeyer

"The Crowd" de KingVidor, Live
Cinemale vendredi 16 etle
samedi 17 mars, 20 heures,
Conservatoire dela Ville de
Luxembourg. Tickets àla
billeterie centrale, tél.: 47 0895.
Pourlarétrospective àla
Cinémathèque cf. notre page 22.


